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cnnptHit .ur le. étmug.r, p..ur ,my..r les d«tt..s .cntracl.W ,tn n.on.n.t .1. «on nisri^o.

\i H il rlut U.ut 1« t.^i.U.s, H il vint tWs peu .1.- inou.l« .mHIo ai.iu-clii.

""i:!'K.r';;l:llt^:.r;^rp.. to«,iou.. u,.lh.u..ux, .l-ai p^u ran pa. ; ctt. anuôe.

pj U oiûiè. ... il lenoo,.i.a un cl., s.h a.nis .le j.v.li^ .,ui. voyant son h.-8.tatu.n. 1. re-

<»iii'ilii en lutii'. hiiUHSii ic.-i ('piuilfs ft (lit :
^ i i . i .,» t

^ _ Voihi ù. qu'uno fc.nni fait .l'un l.c.n.n... .,". avait autrefois ..epemlant de la >.lont,.'

.Je.vn.Murie se sentit fn.iHS.^ «Uns son ..iKUril .onsulrnil. e K .;.,tni.

_ Ma f.-mn.o n.' s'uc.upe januiis .le ces clu.s,.., dit .1. Je suis !.. n.a.tre .he/
<

.... .^t.r

"'ns';:;^;':™!:;'.^^^^^ «ma av.. u» «nfaln .lautant plus ,nvn,l .,ui!

iaclis et ses pei'tes furent en.'...-., plus .•ons.d.'Tnl.les .pie 1 ,inn.-., pn- ...lent.
.

(..p.n.lant,

tX^eiJrZ.s. .le J..an.M!u.i., .p..- s.. f...n.n.- ne se d.^U .1., .nen^ Ma^ ausM .pjeU

n.in.ci..s ,lo .lipl.....atie ,.e .lut il pas ac.:on.pl.r peur arriver à eo '-^'^^

^Z^^;^^

'

J*;, J"^
.^^ "^

ù n..ine clans n.itervalle .le ses pa.'ti.-s, llai.-ant av.-c une adresse de .aus v^'e t. utrs en

';^Z':Z,2. d'.v..rtir Lii .le .o ,ui se payait. Par des
-'yT;;;^ "li;V^'i; j^'^

Se se .loutait pas, il arrivait à tMoi^ue.- les bava.-ds, a enipeclu-r sa fe.n.n, .le I. . von

'"^i":^';.!::^^;::^;;. use ,ui ignorait a,.oiun.en. ia

f;-;;-,
-.;•';:; --;;;.ii:

la ph.s Kra...le al,o...lanc.., entre s.,n pèr., .lu'elh, entcur. '

/ 'v fect on -» ^^^^^^

ad. rait, .'-tait sur 1." point d.. v.,ir s..,, v.eu 1.m>1uh cher s., ...aLs. « «/'''^'^.K »-^ ' ^.'^^

mr.iH ( "avait été sa ulus «'rande pr.M)ccupation : ne pas av...r d enfants. L est m triste

ïï;yer où ces ct";itits ne so.ft pas. .'.
. Elle est si g.-ande la .na.son «u leur m. ne

"r;:tS.:ïïe::.çï£G.rKtdVc^i^^^
eta oée ,ùd plus tanl, quand les a.in.k-s accu.nulées éteigne,.t les enthous.as.u s

em^rt nt Ivec elles l'acti'vité ; la santé, la j-.ie de vivre, .p.. dont
^'^ «^nT'-^;—

elle soignait le vieux capitaine?.... qui do..c s-occupe..ut '^ ''>'«.''% 7"*^^. •^^l™'
prévoyLt ce «lu'elle désii-erait, peuplant l'oisiveté lourde de ces journées de vu l.,rd sans

^"E?puir.iid Qllo ne serait plus, qui donc garderait éternellement dans le c.eur son

souvinh :tîëadri ;
qui donc co.Serverait co.nn.e des reli<iues ce qui lu. avait appartenu.

" Sfillr;:«;;';:tLe'si arde-nment dési.-ée se produisit : Lise était inère.

Delà toute la maison était pleine d'ul.jets .lestinés à ce cher petit tant .les..-é. De

ToSseu.i berceau tout blanc était arrivé ; de Paris, il venait chaque jour une n.be,

une Ssè un bonnet. Tout cela était ,e,u avec .les c.is d'allégresse, puis adn.nv, cpie

rèfair C-étaft une doublure qui n'était pas assez soyeuse, un n....ud de ruban pas assez

"^I^^S""- ^'î^^'^'ei^nsi, et. ..n co.u.nen.ait à parler du dîner qu'.>n donnerait

le four du ipteme et cle la fête que Lise voulait aus.i brillante que celle .le son mariage

lorsnue conmeTn coup de foudre arrivant dans la plus paisible et la plus calme .,.>urnee

d'été éch a k nouvelle de la ruine de Jean-Marie. Mais une ruine complote, sans qu.,

fout ce
q'

1 i avait, même les vôten.ents, de la jeune femme, arrivât a payer les dette,

contracté ^ L le malheureux joueu.'. Ce fut l'huissier .jui, en veu.u^ faire la .saisie,

appr tàV-se cette nouvelle dvns toute son hor.-eur. Le capitaine Ferras en eut une

ïtaôue . 'anoDlexie et mourut le lendemain. Lise fut sur le point de succoriiber égaio-

m n^k runeie t .sa forte constitution la sauvèrent ;
mais elle passa les trois mois qui

iTsépaiTient de ses couches dans un état .le désesp.ùr absolu. Son père était mort, mo, t

par le cli.igt in que ce mariage maudit lui avait cau.se !

^[ort. cet homme .si bon, qui l'avait tant aimée !

l.!t"m'aintenant qu'elle éùlt mère à son tour, elle sentait et comp-nait comm d e n^^

l'avait jamais fait, la tendnjsse .sans Dornes dont ic vieu.v .cpna.ne i ..vai. i-.j-- .

entour.'e Elle ne le vevrait plus, plus jamais !
,. , ^ ii„ii„

Et un d^'ouragement sans notn, un dé.sespoir inHni la prenait, tandis qu'autour delh


